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esur Londres, 4.81 1/2 
lur Paris,5,18 3/4. 

Valeur de l'or 101 1/2. 
Café good fair, (la livre) 17 0 
Café «rood Cargoes, (la livre) 
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Nous disons qu'il y a là une viola
tion de l'esprit de la Constitution. La 
loi a voulu qu'il f fit examiné si les opé
rations électorales avaient été réguliè
res; elle n'a jamais voulu permettre à 
une partie d'une assemblée de satisfai
re ses rancunes ou ses haines contre 
les membres d'une autre partie de cette 
assemblée. La vérification des pou
voirs devrait s'opérer sans que la per
sonne de l'élu —à moinsd'indignité — 

- A AY\ M 1 1 C Û 

Dépêches de MM. Schlagdenhauffen et P" 
«présenté* à Roubaix par M. Bul teau-Gry-

monprez : 

Havre, 21 janvier. 
Ventes 900 balles. Demande assez 

bonne, prix faciles. 

Liverpool, 21 janvier. 
Ventes 8.000 balles, marché languis

sant. | 

New-York, 21 janvier. 
New-York, Il 1/4. 
Recettes 19,000 b. 

New-Oriéaas low middling 80 0/0. 
Savannah » • 76 1/2. 

ROUBAIX, le 21 JANVIER 

L E * prit de l iberté CMCK l e s 
H>PuMir»i«» 

Les invalidations systématiques que 
prononce la majorité républicaine de la 
Chambre des députés éveillent toujours 
en nous des scrupules. Il nous semble 
qu'elles démontrent un mépris des 
droits du suffrage universel, tout au 
moins surprenant de la part de ceux 
qui prétendent en être les sincères et 
désintéressés serviteurs ; en outre, il y 
a, c'est notre avis, une violation fla
grante de l'esprit de la loi qui a attri
bué à la Chambre elle-même le droit 
de valider ou d'invalider chacun de ses 
membres. 

La loi sur les Conseils généraux qui 
a retiré à ces conseils la vérification 
des pouvoirs de ses membres a été une 
loi sage et préservatrice. On a jugé que 
dans ces assemblées, les rivaiités loca
les, les rancunes individuelles, les 
querelles de famille pourraient altérer 
la sincérité des délibérations ; et l'on a 
cr u nécessaire de soustraire les con
seillers généraux à la tentation de su
bordonner les questions d'intérêt pu
blic à des préoccupations personnelles. 

Nous sommes tentés de regretter 
que les auteurs de la Constitution de 
1875 n'aient pas appliqué le même 
système pour la vérification des pou
voirs des députés. N'eût-il pas mieux 
valu que toute élection fût réputét bonne 
•t valable, tant qu'il n'aurait pas surgi 
des protestations, lesquelles, ayant un 
caractère bien déterminé, eussent été 
soumises soit aux conseils de préfec
ture, soit plutôt au Conseil d'Etat. 

Nous n'eussions pas assisté aux 
scandales qui se produisent presque 
chaque jour à la chambre des députés. 
Les élections les moins contestables 
sont annulées ; pour quelques-unes, la 
majorité à inventé une vexation par
ticulière qui consiste à ajourner l'exa
men de l'élection jusqu'après les in
vestigations de là commission d'en
quête.Par contre les élections les plus, 
contestables, quand le résultat était 
favorable à un républicain, ont été va
lidées systématiquement. Il a adopté 
des façons de compter les suffrages, 
de déclarer des bulletins nuls ou vala
bles, d'apprécier des démarches de 
fonctionnaires qui étaient toutes diffé
rentes, selon qu'il s'agît d'un républi 
cain ou d'un conservateur. 

EvéMesnoaSe «TOriei»*. 

Le dé-arrroi est toujours très-grand sur tout 
le parcours de la ligne ferrée d'Andrinoplc à 
Constiuthiople. Lesamhassadenrs des Puissances 
ont prié la compagnie du chemin de fer de met
tre des trains à la disposition des habitants 
d'Andrinople pour leur permettre de quitter (a 
viile et éviter ainsi les désastres résultant d'une 
panique générale. On assuie que les Turcs avant 
vainement essayé d'emmen er leur artillerie, l'ar
mée turque est désormais insuffisante pour dé
fendre la capitale contre un coup de main de la 
part des Russes, en possession d'Andrinoplc et 
pat conséquent à vingt-trois myriamètres seule
ment. 

Aussi travaille-t-on jour et nuit à organiser la 
défense de la capitale dont tous leî habitants 
•sont appelés sous les armes par un iradé impé
rial en date du 19 janvier. 

DISCOl'RS T)V ROI D IT.tl.Il 

Voici le discours prononcé par le Roi au Par 
lement : 

« Les paroles que, dans les premiers moments 
de ma douleur, j ' a i adress /es à mon peuple, je 
viens aujourd'hui les répéter devant ses repré
sentants. J e me sens encouragé à reprendre les 
devoirs que m'impose ma situation en voyant 
combien le deuil de ma Maison a trouvé un sin
cère écho dans le pays tout entier. 

c La mémoire bénie du Roi libérateur a fait, de 
hu t e s les faillites italiennes, une seule famille. 
Une si grande unanimité de sentiments a été un 
soulagement pour ma chère épouse qui élèvera 
notre lils bien-aimé en w neoir.igcaut A suivre 
le* exemples glorieux de son iliu-tre aïeul. 

« Dans ce deuil inattendu de l'Italie, ont été 
également une consolation pour nous, la part qne 
l'Europe a prise à notre douleur, et la présence 
des augustes Pr iâ tes et îles illustres personnages 
étrangers qui est venue donner une signification 
solennelle aux h m a e v * rendus, dans la capitale 
du rtoyaume, à notre premier Roi. 

« Ces gages de respect et de sympathie sont une 
nouvelle consécration du droit italien. 

« J e dois en exprimer ici ma profonde recon
naissance. I ls confirment cette conviction que 
Fltalie libre et une, est une garantie de paix et 
de j rogrès . C'est à nous de conserver au pays 
une situation si élevée. Nous sommes depuis 
longtemps familiarisés avec les difficultés de la 
vie publique. 

« De combien d'utiles enseignements, en effet 
ne sont elles pas remplies ces trente dernières 
années de notre histoire nationale qui, par leurs 
viscissitudes, leurs malheurs immérités et les 
retours de la fortune, ré-iiment à elles seules l'his
toire de plusieurs siècles .' Kn acceptant la haute 
mission qui m'est imposée, je puise dans cette 
pensée toute ma confiance. 

« L'Italie qui a su comprendre Victor-Emma
nuel, me prouve aujourd'hui la vérité des ensei
gnements de mon glorieux i ère : qne le respect 
religieux des libres institutions est la garantie la 
plus sûre contre tous les dangers, 

t Telle est la foi de ma Maison C'est cette foi 
qui fera ma force. 

« Fidèle à la volonté de la Nation, le Parlement 
me guidera dans les commencements de mon rè
gne, avec la loyauté d'intention que le grand Roi, 
dont t- us honorent la mémoire, a su inspirer 
im m i i milieu des vives compétitions des partie 
et da c iiu'lit inévitable des opinions. 

La sincérité des intenti >ns, la concorde d :ns 
l'amour de la patrie, teis seront j'eii suis sûr, le* 
soutiens que je trouverai dans le chemin difficile 
pue nous allons parcourir ensemble, et au bout 
duquel il n'y a pour moi d'autre ambition que 
celle de mériter cet éloge : 11 a été digne de son 
père ! t 

Le dicours royal a été fréquemment et chaleu
reusement applaudi. 

Dans ee discours, consacré à l'oeuvre de l ' I t a 
lie « libre et une » il y est fait un jus te éloge du 
vitmier roi de l ' I tal ie . _ 

Il n'y est pas dit un m.u,un seul de la France. 
O politique, voilà bien de tes exigences !. . . . 
C'est ici le lieu de citer la dépèche que publie 

la France dans son dernier numéro : 
Rome, 19 janvier, 11 heures, soir. 

Après la cérémonie de Monte-Citorio, il y a 
eu, autour du ymni ia i , une immense mauii'esta-
tion sympathique. 

La famille royale a dû paraitre au balcon. 
Devant la foule, le prince héritier d'Allemagne 

a pria dan* tes bras le prince héritier d'Italie et 
l'a embrasse. 

L a foule l'a naturellement acclamé. 
Cet acte est vivement commenté. 

IN FOR MA TION S 

Depuis la réorganisation de la commission des 
rràces, c'est-à-dire dépend l'avènement du minis 
1ère Dufaure, toutes les propositions qu'elle a 
présentées ont été lavorablement accueillies, u» 
maréchal de Mac-Atahon, cédant aux instances 
faites auprès de lui, n'a pas effacé un seul nom 
des listes qui lui étaient présentées. 

La question des universités catholiques, dit la 
Presse, n 'est pas more résolue. M . Bardoux, 
tprès avoir reçu 1 avis de la commission supé
rieure de l'instruction publique, a examiné lui-
Kicme cette question. En ce moment, e t après 
itude, il penche personnellement pour un refus. 

Le Conseil des ministres sera saisi demain ou 
mardi de la question. 

M M . Ganivet, Jules André, Drcolle, de Bon 
ville et treize autres de leurs collègues de la droi 
te ont rédigé une proposition de loi des plus uti 
les pour les propriétaires do vignobles. I l s'agit/ 
par cette proposition, de faire décider qna seront 
affranchies du droit de circulation les boissons de 
leur récolte que le* propriétaires, colons partiai-
rcs ou fermiers font transporter de pressoir, de 
leurs caves ou celliers — ou de l'un à l'antre de 
eurs caves ou celliers — dans l'étendue d'un 

f m û m e département ou des arrondissements limi
trophes. Dans ce cas, les boissons circuleraient 
avec un simple passavant . 

Reste à savoir si le fait seul qu'elle émane de 
députés da groupe de l 'Appel au peuple ne fera 
pas repousser la proposition. 

La reine Christine a quitté Par is samedi soi 
à huit heures, pour se rendre à Madrid. 

Le départ de la reine s'est effectué avec une 
certaine solennité. 

Une partie des représentants de la colonie es
pagnole résidant à Paris s'était rendue à la gare 
d'Orléans, afin de saluer s ; 1 M^jf'-é • son dé
part . 

M . le marquis de Molins, entouré du person
nel de son ambassade, a présente également ses 
vieux à la reine Christine. 

Sa Majesté est montée ensuite dans le wagon-
salon qui lut était destiné ; Mme la marquise de 
Molins et trois dames d honneur ont pris place à 
ses côtés. 

• m 

M . Alfred Magne, dis de l'ancien ministre, se 
présente, dans la deuxième circonscription de 
Périgucux, pour le scrutin qui aura lieu le 27 
jauvier prochain, par suite de l'invalidation de 
I I . R a y n a u d . j 

* m 

L'illustre physicien et chimiste Regnault , 
membre de l'Académie des sciences, commandeur 
de la I.égi n d'h mnetr-, ancien directeur de la 
manufacture d j Sèvres, es t mort hier, rue L a 
Fontaine, à Auteui l . Par une coïncidence des 
plus »ingulières,M. Regnault est moi t i é 15 j an 
vier, junr anniversaire de la mort de son fils, le 
peintre regretté, tué par une balle prussienne 4 
la bâtait! > de Montretont. S.cs obsèques auront 
lieu m.irdi.à midi précis, en ! église Notre-Dame-
j ' A u t e u i l . 

Le miivistre des Beaux-Ar t l a mis a l'étude les 
plans de fêtes e? traordinaires et les plus splen
didement féeriques qui seront données pendant 
l 'Exposition universelle. On compte sur la visite 
le plusieurs souverains. 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, dimanche 20 janvier. 
La majorité républicaine se plait à 

faire sentir sa force : elle invalide les 
élections de quelques conservateurs,qui 
ont le privilège de lui déplaire plus parti
culièrement. Devant ce système,qui De 
fait guère honneur aux législateurs ré
publicains, parée qu'il est une simple sa
tisfaction de rancunes mesquines, il 
faut bien reconnaître que la minorité 
conservatrice se montre assex mala 
droite. Si,pour la gauche,l'union fait la 
force, il paraît que,pour la droite,la fai
blesse provoque la désunion. En effet, 
on ne s'entend pas parmi les conserva
teurs. Un certain nombre de députés 
voulaient, comme protestation contre 
des invalidations systématiques, provo 
quer la démission collective de tous les 
députés non lépublicains. Il est bien 
certain que cet acte aurait été un coup 
sensible pour la majorité,et la chambre 
des députés réduite aux seuls républi
cains eût perdu une partie de son auto
rité. C'eût été un sérieux embarras pour 
les républicains et pour le gouverne
ment. Mais dans toute réunion de 200 
personnes, il est toujours impossible 
qu'il ne se rencontre pas des esprits ti
mides et faibles, ce que, vulgairement, 
on appelle des lâcheurs. Messieurs les 
députés conservateurs sont hommes, et 
parmi eux.il y en a un certain nombre 
qui ne sont pas sûrs d'être réélus s'ils 

donnaient leurs démissions ; et ils ne se 
soucient pas de sacrifier leur intérêt 
personnel à une question de tactique 
parlementaire. Quelques-uns font même 
valoir cette considération qu'une dé
mission en masse aurait pour eflet cer
tain de faire réélire un certain nombre 
de républicains et, par conséquent, de 
diminuer d'autant le chiffre actuel de la 
minorité. Cet argument est assurément 
le plus sérieux. Quoi qu'il en soit, les 
membies de la minorité vont conserver 
leurs mandats, ne conservant d'autre 
sSMÉaVs— celui de voir la majorité se 
désagréger par ses prop/cs fautes et se 
ruiner par ses divisions. 

Il faut bien dire aussi que les inci
dents parlementaires passionnent fort 
peu le public ou rlutôt le laissent com
plètement indifférent. Dès qu'il n'y a 
pas de grands combats de parole ou 
d'incidents scandaleux à Versailles, on 
ne s'occupe plus de ce qui s'y passe. 
Aussi peut-on dire que, à part les gens 
qui vivent de la politique et s'en font 
un certain nombre de milliers de francs 
de rente ; chacun ne songe qu'à ses af
faires et à ses intérêts particuliers. 

Je n'oserais pas dire non plus que la 
question d'Orient intéresse vivement 
cette portion du public français. D'a
bord on sait, sans qu'il soit nécessaire 
de dire pourquoi, que la France ne 
peut intervenir directement et que sa 
voix ne comptera que comme celle de 
l'Italie dans le règlement diplomatique 
de la question. Aussi voit-on avec 
beaucoup de calme les Russes occuper 
Audnnople, ce qui met l'avant-garde de 
leur armée à huit jours de marche de 
Constantinople. On ne s'intéresse que 
médiocrement à la mésaventure de l'An
gle tere ressemblant fort à ce personnage 
de comédie qui a toujours la main sur 
la poignée de son sabre et qui ne le tire 
jamais du fourreau. On ne croit pas que 
l'Angleterre fasse la guerre à la Russie, 
même si les Russes prenaient Constan
tinople. L'Angleterre occuperait l'E
gypte et ferait semblant d'être satis
faite. 

Notre grosse affaire pour le moment 
c'est et ce doit être le succès de l'Expo
sition : en dit, et ce serait juste, qu'elle 
sera inaugurée par une grande fêle na
tionale. 

Rien de mieux, et nous espérons 
qu'on en bannira la politique. 

S T A N L E Y A P A R I S 

Samedi a eu lieu le banquet offert par 1 i S ci t • 
le géographie à M. Stanley. 

Environ 270 personnes avaient pris place aux 
tables dressées dans le grand salon de l'hôtel du 
Louvre. L'amiral La Boneiére le Nonry, pré-i-
dent de la Société de géographie, occupait le f-n-
teuil présidentiel, ayant à sa droite le célèbre 
explorateur, et à sa gauche AÏ. l îenn. t . proprié 
taire du A'ew York Menai 

Vers dix heures et demie, m servait le Cham
pagne. A ce moment, le Président se lève, porte 
un toast à M. Stanley et lui r.nnonce, au milieu 
d'un tonnerre d ' a ; ; laudisscin • t ts . que la Société 
de géographie de Paris Uti décerne la graude 
médaille d'or. 

M. Stanley répond en anglais aux parole? 
Sympathiques de l'amiral. 

L'enthousiasme dont il est l'objet émeut tout 
d'abord l 'orateur: mais, reprenant bientôt le 
sang-froid qui fait le fond de son caractère, M. 
Stanley rappelle qu'il doit toute la gloire de ses 
voyages à M. Bennet qui le premier conçut la 
pensée d'envoyer un jeune reporter à la recher
che de Livingatone, perdu au ecanr de l'Afrique. 

L'orateur s'échauffe et retrace dans un lan
gage saisissant son double voyage sur le conti
nent africaine. Il termine en demandant que la 
société de géographie à l'imitation dos Sociétés 
d'Italie, de Marseille, de Lyon, elVace de la carte 
d'Afrique le nom de Congo pour le remplacer 
par celui de Livingatone. 

M. Stanley s'asseoit au milieu des applaudis
sements les plus enthousiastes. 

M. Foucker de Careil, sénateur, porte un 
toast aux deux journaux qui ont fait les frais de 
la dernière expédition de M. Stanley, le Iftm-
York Herald et le Dailu Ttltyraph . 

Les deux représentants à Paris de ces jour
naux répondent à ce toast. 

A ce moment, entre M. Bardoux, ministre de 
l'instruction publique, qui se plaçant aux côtés 
de M. Stanley lui remet les palmes académiques 
en lui adressant les paroles suivantes : « J e re
grette do n'avoir pu assister au banquet donné 
en votre honneur ; mais je viens m'associer aux 
sentiments d'admiration qui rsfM sont exprimés 
en ce moment : je viens vous offrir un" distinc-
tion que la Franco réserve à ses enfants les plus 
dévoués. Recevez au nom de mon pays ces pal
mes académiques et permettez-m i l'honneur de 
VOM serrer la main. » 

A cet incident, complètement inattendu, des 
bravos enthousiastes ont éclaté. M. Stanley re
mercie le ministre : 

« Les palmes, dit-Il, sont le symbole de la 
paix, j e les accepte comme une preuve nouvelle 
que, dans la pensée do tom, ma mission, au cou r 
de l'Afrique, était une mission de paix. » 

Il met aussitôt à sa boutonnière sa nouvelle 
décoration. 

La fête e6t terminée. En se retirant, chacun 
tient à honneur de serrer la main de l'illustre 
vovageur, qui gardera longtemps le souvenir de 
la sympathie et de l'admiration dont il a été l'ob
jet ce soir. 

Parmi les assistants, on remarquait : M M . 
Ryan et Campbell Clarke, représentant à i'ari-% 
le premier le New York JleraJiUf le. second le 
Daily Telearaph , les deux journoux qui ont 
fourni les fonds pour le second voyage de M. 
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INSERTIONS : 

Annonces: la ligne. . . 2f <?. 
Réclames : » . . . 30 c. 
Faits divers: » . . . 50 c. 

On peut traiter à forfait pour les abonne
ments d'annonces. 

Les abonnements et les annonces sont 
reçues a Roubaicc, au b w e a u du journal , 
à Lille, chez M. QrAHn*, libraire, Grande-
Place; à Paris, chez MM. HAVAS , L A W T I * 
• T C * , 34, rue Netre-Dame-des-Victoires, 
(place de la Bourse) ; à Brutreêles, a 
rOFFrS» DH PUBLI«Té. 

BUalSTj ,>i..i. -o . . ' « - . « . , . . . . » tttlevillc, 
le ministre de Costa Rica, M. l lu ran . l e général 
i 'audigné, Ite-jardms, i)esmouchez, le iuui.e-
l au t colonel île lu î.Morelle, déiegu» an Maréchal 
le baron René Ke lie, presque tous les membre, 
du bureau du la Société et les représentants des 
principaux journaux de Paris. 

B r.CT>C,«T «T LKS FINANCES 
OTTOMAN 

DE I .EMrlKl 

I l est souvent question, depuis quelques jours, 
des conditions de la paix qui se négocia en ce 
moment entre le grand-duc » '"colas et les délé
gué* Turcs . Parmi ces conditions, il en est une 
traitant de l'indemnité de guerre à donner aux 
vainqueurs. Cette condition essentiellement pé
cuniaire donne un intérêt tout d'actualité à l 'ex
posé suivant des budgets et des finances de l 'Em
pire ot toman. 

En abordantee snjetqui intéresse l 'avenirméme 
de la Turquie, nous aurions voulu appnver nos 
nftirmation9 sur des document* irrécusables. En 
1 absence de toute publicité et de tout contrôle 
sur la situation financière, il nous' faut accepter 
comme vraies les communications qu'il a plu au 
gouvernement de livrer à la discussion. 

Les recettes sont évaluées à •'. 77.(Î58,SOO fr. 
L e . dépenses, à . . . .r>7«,.r»sl,90<> fr. 
Forcé d'avouer un déficit rui n'était un mys

tère pour personne, le gouv nement le réduisit 
i 100 millions ; à Constantin pie, on l'évaluait 
i 800 millions. 

DF.rRNSKS y 

Voyons Comment se répar t i sen t les dépenses 
Dette publique 
Dotations diverses 
Non-val' urs . . . 
Finances . . . . 
Intérieur . . . . 
.Iu-tice . . . . 
Affaires étrangères . 
Imtruetion pub' ique. 
Travaux publics . 
Commerce, Agriculture 
Guerre . . . . 
A r i lerie . . . . 

,7.8*4.900 fr. 
80,8G8,*10. 

140,000. 
: :X.877,ÔOO. 

ô*,i;79,500. 
!t.ô79.400. 
:Ï,ÔOO.OOO. 
2,540,000. 

15.714.000. 
l'.-21'.',000. 

7s,t;.'.8.-2(»0. 
16,000,000. 

Marine 1(1,000,000. 

REC ETTKS 

Les recettes ordinaires se composent : 
1" Du produit des impôts ci-après : 
Impôt foncier (Vergny) sur les immeubles ap

partenant aux sujets musulmans et raïas. Cet 
impôt, en l'absence ùe cadastre, s'établit par un 
accord entre les eontriboables et les collecteurs. 

Capitation. Sou? prét ix e de l'ex nératmn du 
service militaire, auquel ils ne peuvent participer, 
les raïas sont assu ettis à un droit de un medji-
dié (4 fr, 60 c.) par personne mâle de cinq à 
soixante ans. Les exigences des collecteurs le 
font pr»sque toujours m o n t e r a 50 piastre» ( 10 
francs.) 

Dîme se prélevant, en nature sur les céréales. 
La perception en est affermé-.» à des. sortes de 
fermiers généraux qui lui font rendre ju squ ' à 
40 0;0 à l'aide d'exactions fort ingénieuses. 
Ainsi, la récolte ne pouvant être enlevée des 
champs qu'après le prélèvement par le collecteur, 
celui-ci, spéculant mr l e s intempéries, ne consent 
au comptage des g»rl>es et au prélèvement de la 
dune que moyennant une forte augmentation. 
Le cultivateur qui refuserait de subir ces exac
tions verrait sa récolte pourrir sur pied, -on 
bétail saisi et vendu pour remplacer ou pour 
suppléer la récolte avariée. 

Impôt sur la récolte des fourrages. 
Impôt sur le raki et le mastic, boissons favo

rites des musulmans et des raïas. 
Impôt sur les moutons, G piastres ( 1 fr. 15 c. 

par tète.) 
Impôt sur la laine, 2 piastres par ocque (Toe-

que fait 1 kilogr. £00 gr.) 
Impôt sur le raisin. 
Impôt sur le via. 
Impôt sur le tabac. 
Impôt sur la soie. 
Impôt sur chaque tête de gros bétail. 
Impôt sur les porc*, 15 piastres puir tète 

(3 fr.). 
Impôt sur le travail des l r inmes . 
2" Du pro luit des droits de succession, ti à 

10 % en ligne dir.-cte.20 % en ligne collatérale. 
Quel est le chiffre exact d 's divers impôt- .' 

E^t-il en proportion avec la ooaaibiKU des c oi-
tribuables t Quelle est la prnfnrtô n des frais de 
perception .' l.e- et dits reei tveiu-ils leur vérita
ble affectation .' 

Ce sont là autant de que.-ti-uis des plu-' inté
ressantes et que pourrait se.i',. ré-oudre une 
comptabilité qui finît complètement défaut. 

. i ï i n t c ï o s ' L J ï 
AndrinopV, VJSdern h des Turcs, est la capi

tale de la lioumélie. Llle est d'nnc origine fort 
ancienne, e*. eut pour second fondateur l'empe
reur Adrien, qui lui donna son Wm.t Aitrttmopo-
lit. 

Mourad I e r s'en empara sur les Grecs en 
1:>IJ0, et elle fut la résidence. îles Sultans, jus
qu'à la prise de Constantinople, eu 145;!. Elle 
est fituée au centre de la Turquie d Europe, à 
2:< myriamètres de Constantinople, 17 de (ialli-
poli, H de Bodosto, 17 de V^ina , lo de Choumta, 
10 de Ronrgas, et 12 de Philippopoli. au il de
gré de latitude, et entre les 24'' et 2 C degrés de 
longitude Est. 

^a population est de 80,200 habitants : 
35.000 Turcs, 35,000 Grecs, 6,000 Arméniens, 
4,000 juifs et 200 catholiques romains. Elle est 
bâtie sur la crête d'une colline calcaire s'abais-
sant, par une pei t • douce et presque uniforme, 
vers l'ouest, le su. i et le nord, pour aller se per
dre insensiblement, après quelques ondulations 
de terrain, au nord et au sud, dans Jes plaines 

réunies devant la ville, de la Mantza et aa m 
Tundja. Elle est divisée «n deux parties, le châ
teau, ou l'ancienne ville, et les faubourgs qui 
l'entourent. 

La ville proprement dite, entourée de mu
railles en ruines, et dont on continue, par habi
tude traditionnelle, à fermer les portes la nuit, 
est habitée spécialement par les Grecs, les Armé
niens, des juifs, des catholiques et un petit nom
bre de Turcs. Les faubourgs sont au nombre de 

qatre : 1" le quartier ou faubourg. de Hâ t 

a i 
l a/.ar, s'étend du nord-oue-t au sud-est de la 
• ille à la Tundja : il est habité par des Turcs et 
les Arméniens ; 2° le faubourg de Kiriche-
Hané, au sud-ouest entre le château et le port, 
renferme des Turcs, des Grecs, des Arméniens, 
et surtout des juifs ; S" le faubourg de Kùk , à 
l'est n'a presqne que des Tares : 4° le faubourg 
d'Ildhirim,le seul séparé de la ville par laTnndja 
et des champs de mûriers, est peuplé de 10,000 
habitants, presque tous Grecs. 

La circonférence de la ville peut être évaluée 
C kilomètres environ. A l'est et au nord-est, 

elle est dominée par une hauteur qui est la con
tinuation de la ciête sur laquelle elle est bâtie, 
ce qui la met, en partie, à l'abri des vente de ce 
coté. De cette hauteur, on joui* d ' an panorama 
magnifique. Au sud-ouest, se déroule l 'immense 
plaine de la Maritza, au nord-est, celle de la 
Tundja, et au centre une campagne à perte de 

ue, traversée par la route de Choumla, entre
coupée de coteaux et de vallées parfaitement cul
tivés, et où l'on trouve des vignes aussi bien 
soignées qu'en France, des arbres fruitiers do 
toute espèce, des champs de blé, d'orge, de sei
gle, etc. etc. 

Vue du haut de la mosquée de Sélim I I , l 'as
pect d'Andrinrp'.e est des plus agréables. Les 
dômes brillants, les minarets élégants et majes
tueux des mosquées les arbres nombreux plantés 
Une les cours et les jardins de toutes les mai-
•ons, les toitures rouges et la coloration jaune, 
vtgrte ou bleue de la devanture des maisons for-
lierit un tableau que l'oeil peut à peine se rassa

sier d'admirer. 
Mais les rues sinueuses, sans régularité, sans 

noms, sans numéros, sont presque tontes pavées 
avec dts pierres ou de larges dalles disposées 
avec tant d'irrégularité que la marche y est dan
gereuse pour ies cavaliers et les piétons. L a 
mauvaise disposition des pavés, le3 ordures que 
'un dépose dans les rues et qu'on n'enlève ja

mais, l'absence d'administration spéciale, l'incu
rie et la malpropreté des habitants, font de qnel-
iues-unes de ces rues notamment dans le3 bas 
quartiers, de véritables ruisseaux, des cloaques 
infects qu'en certains endroits en ne peut traver
ser qu'à l'aide de ponts artificiels. Les égouts 
mal entretenus, rompus en maints endroits, en 
di.'versant dans les rues, les matières qu'ils con
tiennent, augmentent encore, ainsi que les 70 à 
8(1 cimetières répandus dans l'intérieur de la ville 
ou dans les faubourgs, l'infection et l'insalubrité 
de la ville. 

Andrinople n'a d'autres monuments qoe ses 
mosquées : on en compte de 70 à 80, dont la 
moitié au moins en ruines. La plus remarquable. 
est celle de Sélim, construite vers le coinmcnce-
m n ' du XV1° siècle,et située sur un des points 
les plus élevés de la ville qu'elle domine, et que 
l'on aperçoit d'une très-grande distance. On la 
considère Comme le plu- beau temple élevé dans 
le monde *utier à l'islamisme. Elle est surmonte.-; 
d un immen-e dôme plnshantet pins grnwl.assifi-è-' 
t on, qne celui de Sainte-Sophie à Con>tantin"ple, 
et de quatre minarets, dont un pourvu de trois 
escaliers en spirale, isoles les uns des autres et 
conduisant, à l'aide de 250 marches, à la galerie 
supérieure d'où l'on jouit d'un admirable coup 
d'oui. Les Grecs comptent onze églises et deux 
petite* chapelles, les Arméniens deux églises les 
catholiques une. et les juifs deux synagogue-. 

Le bazar d'Ali-pacha se fait remarquer par sa 
haute ga'erie. qui a plus d'un kil miètre de 1 n-
irueur. L'ancien palais des sultans ou vieux sé
rail, a e e sa tour octogone entourée de magniii-
nncs kiosques et sa belle porte, est un monument 
fini date de l'an 1350. 11 est situé bois de la 
ville, sur les rives de la Tundja. Le plafond doré 
des appartements, les ornements dans le goût 
persan, les baucs de marbre blanc, les murailles 
chargées d'arabesques, peintes à fresque, sont 
des vestiges remarquables du luxe des premiers 
. Dipareurs turcs. 

Xoiis citerons encore le grand nqrlèHue-qui 
fournit d • l'i au à la ville, le pont sur la- .xunija , 
ite. etc. Andrinonle e<t la seconde viile de fem
pire turc . plusieur3 sultans en ont l'ait leur rési-
ieine favorite, entre autres Aclimet I I , Maho
met I V et Mustapha. 

Malgré les avantagea uéograpliiques de sa po
sition, Andrinople est loin d'avoir augmenté ses 
relations ; beaucoup de ses mes sont devenues 
désertes, et l'occupation momentanée des Russes, 
en 1829. semble l'avoir frappée d'un coup fatal. 
Célèbre dans les annales de l'histoire contempo
raine par le traité qui y fut conclu le 2 septem
bre 1829, entre la P-vHe-pttomaac et la Ru->io 
victorieuse, les événements dont l'Orient est en 
ce moment le théâtre, semblent devoir encore nue 
fois faire retentir son nom au milieu dus agita
tions de la guerre. 

Roubaix -Tourcoing 
E T L E N O R D DH! L A F R A N C E 

VOTES DES DÉPOTÉS DU NORD 
Scrutin sur les conclusions du rapport 

du 9* bureau, tendant à valider 
l'élection da M. de La Rocheiou-
canld, dac ds Bisaccia, dans la Ire 
circonscription de Mamers (Sarthe). 

Nombre des votants 462 
Pour l'adoption 109 
Contra 252 

La Chambre des députés n'a pas 
adopté. 

On voté pour la validation, de
mandée par le bureau * MM. Amigues, 
d'Arras, Georges Brame, Debuchy, 
Joos, baron De Lagrange, Plichon, Des 
Rotours, Léon Renard, Telliez-Béthu-
ne. 

Ont voté contre la validation : MM. 
Guillemin, Pierre Legrand, Louis 
Legrand, Masure, Mention, Merlin Scré-
pel. 

S'est abstenu : M. de Mareère. 

Scrutin sur les conclusions du rapport 
du Se bureau, tendant à invalider 
l'élection de M. de la \ illegontier 
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